
ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN (13, 1-15) 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de 
passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient 
dans le monde, les aima jusqu’au bout. 

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, 
fils de Simon l’Iscariote, l’intention de le livrer, 
Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de 
Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et 
prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; 
puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des 
disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. 
Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me 
laves les pieds ? »  

Jésus lui répondit : 
« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ;plus tard tu com-
prendras. » 
Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » 
Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec 
moi. » 
Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais 
aussi les mains et la tête ! » 
Jésus lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de 
se laver, sinon les pieds : on est pur tout entier. 
Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. » 
Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait :  
« Vous n’êtes pas tous purs. » 

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table 
et leur dit : « Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous 
m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je 
le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, 
vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 
C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous. » 

Jeudi saint 
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La “mise en Cène” du lavement des pieds 

Rassemblés pour faire mémoire de la Cène, voici que l’Evangile nous 
parle de tout autre chose. Premier jour du Tri-

duum pascal, le jeudi 
Saint commémore la 

Cène, le dernier repas 
de Jésus avant son ar-

restation. 

Tu peux écouter 
ce chant  

Géthsémani,  

de Glorious 

https://www.youtube.com/watch?time_continue=21&v=HtJDCSo1jMQ&feature=emb_logo


PREMIERE ŒUVRE D’ART : 

Le lavement des pieds, Basilique ND des Victoires, PARIS.  
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Le contexte :  

C’est le jour avant la fête de pâque.  

Pâque (Pessah) est une fête juive importante lors de laquelle le peuple vient à Jérusalem (dont la popula-
tion passe de 80 000 à 200 000 personnes) pour offrir des sacrifices en souvenir de la sortie d’Egypte, sou-
venir du jour où Dieu est intervenu pour libérer son peuple de l’esclavage. 

Au cours du repas, Jésus va se lever, enlever ses vêtements, mettre un linge autour de lui, prendre un bas-
sin, y mettre de l’eau, venir aux pieds de ses disciples et leur laver les pieds. 

Vingt-quatre pieds à laver et à essuyer, cela prend du temps. C’est long pour les disciples. 

Toute la scène se passe en silence, juste interrompue, brièvement, par Pierre. Un silence gêné où seul le 
bruit de l’eau se fait entendre. Jésus va prendre du temps pour expliquer son geste à ses disciples.  

Bien sûr, le lavement des pieds à l’époque est une chose normale. Quand on invite une personne, un es-
clave lui lave les pieds à son arrivée. Cela fait partie des règles de l’hospitalité. 

Et là, c’est le maître, le Seigneur, qui s’abaisse pour laver les pieds de ses disciples. Il renverse les règles 
établies. 

Qu’est-ce que le peintre a voulu mettre en valeur dans ce tableau?  

Du dernier  repas de Jésus à la  naissance de l ’Eucharistie.  
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Grande fresque (4,60mX4,80m) peinte par Léonard de Vinci entre 1495 et 1498 sur le mur du réfectoire du couvent do-
minicain  Santa Maria delle Grazie à Milan. 

Ce tableau est un parfait exemple de l’art chrétien de la Renaissance. 

Léonard de Vinci capture les réactions des apôtres de façon vive, montrant chacune de leur personnalité en action. 

Le tableau est bien plus qu’une scène religieuse de par sa composition extrêmement complexe. 

L’usage de la perspective ainsi que l’attention portée à la psychologie des personnages en fait une des premières piè-
ces de l’art de la Renaissance, établissant plusieurs des conventions esthétiques du mouvement. 

La légende dit que le peintre mit trois ans à finir son tableau, parce qu’il n’osait pas s’attaquer au visage du Christ. 

L’institution de l’Eucharistie 
(Matthieu. 26.26-28) 
«Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit et, le donnant aux disciples, il dit : 
« Prenez, mangez: ceci est mon corps.» Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, en disant : 
«Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude en rémission des péchés.»  
 
L’apôtre Paul écrit dans sa première lettre aux Corinthiens:(1. Co 11.24-25) 
«La nuit où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon 
corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : 
« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » 
Le jeudi saint,  jour de la Cène est fondamental dans la liturgie chrétienne, car il est le fondement de l’Eucharistie.  

En 1969, Paul VI fait du Jeudi Saint une fête du sacerdoce où tous les prêtres sont invités à renouveler l’engagement 
qu’ils ont pris à leur ordination. Le Jeudi saint est ainsi considéré comme la fête des prêtres.  

Le pape Jean Paul II leur adressait chaque année à l’occasion du Jeudi saint une lettre.  

Et le pape François, lors de la première messe chrismale qu’il célébra, a demandé aux croyants dans l’homélie et lors 
du renouvellement des promesses sacerdotales, d’être proches  des prêtres « par l’affection et par la 
prière afin qu’ils soient toujours des pasteurs selon le cœur de Dieu ». 

 

Pour faire ton 
pain azyme : 

clique ici 

DEUXIEME ŒUVRE D’ART : LA CENE 

La Cène (terme issu du latin cena, « repas du soir, dîner ») est 
le nom donné dans la religion chrétienne au dernier repas que 
Jésus-Christ prit avec les douze apôtres le soir du Jeudi Saint, 
avant la Pâque juive, peu de temps avant son arrestation, la 
veille de sa crucifixion, et trois jours avant sa résurrection.  

https://www.marmiton.org/recettes/recette_pain-azyme-facile_65691.aspx


viteurs. Ce chemin du jeudi saint à Pâques en passant 
par vendredi saint vise à les configurer au Christ servi-
teur. Dès lors, de commensaux de la Cène, ils ont à de-
venir les serviteurs qui lavent les pieds de leurs frères, 
dressent la table pour les servir. Jésus a surpris son 
monde en lavant les pieds de ses disciples, geste inad-
missible pour Pierre, mais prophétique pour nous.  

Pendant ces trois jours saints : repère chaque jour quel-
qu’un à qui tu peux rendre, dans la plus grande discré-
tion, un petit service. Tu seras surpris par la joie qui 
inondera le bénéficiaire, mais plus encore toi aussi !  

Ce jeudi on peut se laver les pieds en famille les uns les 
autres puis se mettre à table pour vivre un repas festif 
commémorant l’institution de la Cène, le dernier repas 
que Jésus a pris avec ses disciples.  

Si on est seul(e), on peut le prendre avec d’autres per-
sonnes seules via facebook 
live, skype ou le téléphone. 
On peut prier pour les prê-
tres, envoyer un mot à un 
prêtre qu’on connait pour 
lui dire merci pour ce qu’on 
a pu recevoir de son minis-
tère et lui assurer de notre 
prière. 

Entré dans nos vies par 
effraction depuis un mois, 
le Covid 19 a conduit une 

bonne partie de l’humanité à un confinement 
forcé. Les conséquences de ce confinement au 
plan personnel, collectif et cosmique sont consi-
dérables. Tenez ! En cette fin du Carême, ce 
confinement fait écho à celui de Jésus et ses dis-
ciples lors de sa dernière semaine sur la terre.   

Leur confinement commença le jeudi saint pour 
se terminer le jour de la Pentecôte. 50 jours ! 
Nous en sommes à un peu plus de 30. Courage ! 

 Se pourrait-il que la manière dont Jésus et ses 
disciples le vécurent puisse nous aider à mieux 
vivre le nôtre ? Tour à tour, les apôtres se sont 
confinés à la Cène pour le dernier repas de Jé-
sus, tantôt dans des maisons par fidélité à leur 
foi et aussi par peur des juifs, tantôt au Cénacle 
dans la chambre haute en prière avec Marie 
pour implorer la venue de l’Esprit saint promis 
par Jésus. Ce confinement pris fin à la Pentecôte. 
La coïncidence entre le don de l’Esprit Saint à la 
Pentecôte, avec leur dé-confinement est signifi-
cative. Car s’ils sortent, c’est pour aller dire au 
monde que Jésus-Christ est Vivant ! Il les a fait 
passer de la condition de timorés à celle de ser-

Commentaire spirituel : 

La prière et l’ouverture aux autres : 

TU AS DONNE TA VIE 

Tu as donné Ta vie, comme du pain posé sur la ta-
ble, mis en morceaux et distribué 
Pour que chacun, tendant la main et le cœur, puisse 
en recevoir et s’en nourrir. 

Tu as donné Ta vie, comme du vin versé dans la 
coupe et offert 
Pour que chacun, tendant les lèvres et le cœur, 
puisse en prendre et s’en réjouir. 

Tu as tout livré, Seigneur Jésus, 
Et dans Ta vie donnée comme du pain, comme du 
vin, 
Le monde entier peut goûter l’amour de Dieu multi-
plié sans compter pour tous les enfants de la terre ! 

Nous voici Seigneur, tendant vers Toi nos mains et 

nos cœurs! 

Père Charles Singer. 

Pour aller plus loin... 

LIEN ENTRE PESSA’H ET PÂQUES : 

La fête de Pessa'h ou Pâque juive 
a lieu du 15 au 22 Nissan, c'est-à-
dire du 8 au 16 avril 2020. 

Elle commémore la sortie d'Égypte du peuple hébreu et sa libé-
ration de l'esclavage vers le milieu du 2e millénaire avant notre 
ère. 

Après 400 ans d'asservissement en Egypte, le peuple juif 
conduit par Moïse est enfin libéré. D'après l'Ancien Testament, 
dix plaies furent nécessaires pour convaincre le Pharaon de lais-
ser partir les Juifs, parmi lesquelles la mort de tous les premiers
-nés d'Egypte. Le mot "Pessa'h", qui signifie en hébreu "passer 
au dessus" fait allusion à cette plaie, 
puisque la mort épargna les maisons 
juives et s'abattit uniquement sur les 
premiers-nés égyptiens. 

Les traditions de Pessa'h :  

Le repas : Seder : le rituel,  

les symboles, les recettes 

Clique ici pour avoir 

l’explication de la Pâque juive 

par Coolus 

https://youtu.be/3l3CYruReqI
https://youtu.be/swivExu6IIY
https://youtu.be/8bJrP9-XrPo
https://youtu.be/3UZK9GQy3Yw

